
La profession médicale 
 

 

 

• Qu’est-ce que la médecine ? 

 

La médecine n’est pas une science mais s’appuie sur différents savoirs scientifiques pour parvenir à son 

but : le soin. 

La médecine comme un « art » : elle est à la fois une technique (technè) et un savoir faire (praxis) 

Dans la profession médicale, il y a un passage entre la connaissance, l’application de cette connaissance et la relation 

entre deux subjectivités. 

 

Monde de la médecine très sectorisé avec les spécialités médicales (l’idée d’une profession globale n’existe plus) 

 

Importance des statistiques : Evidence Based Medicine (EBM) = médecine fondée sur les preuves 

L’action du médecin doit être fondée sur des donnée statistiques fiables et moins sur son expérience. 

La réussite n’est pas une preuve (d’un point de vue statistique) 

 

 

• La médecine hippocratique 

 

Hippocrate (460 – 380 avant J-C) 

La collection hippocratique (corpus de textes) : passage de l’oral à l’écrit  

La théorie des humeurs : relation homme/nature, maladie = déséquilibre des humeurs, santé = équilibre 

 

Les différents axes de la pensée hippocratique 

- Le rationalisme : refus d’expliquer la maladie par l’action des divinités mais sans nier leur existence  

- L’environnement : médiation entre les hommes et les dieux, capacité du médecin à agir dessus 

- L’observation : médecine clinique d’aujourd’hui 

- L’éthique : le malade est un sujet et non un objet de soin, le médecin doit d’abord ne pas nuire 

 

Serment d’Hippocrate 

- 1
ère

 partie, professionnelle : relation du médecin avec ses pairs 

- 2
ème

 partie, relation médecin / malade : le médecin doit toujours exercer au profit du malade 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

• La profession médicale au cours du temps 

 

Le titre de Docteur : différencie le légitime du charlatan (sans forcément plus d’efficacité) 

Apparaît avec les premières universités (fin du 12
ème

 siècle) : revendication d’une universalité 

Les médecins ne sont pas les seuls à s’occuper de la maladie : sorciers, prêtres, apothicaires, … 

Les chirurgiens : d’abord corporation des barbiers, puis fin 18
ème

 unification médecins/chirurgiens 

 

- Le 19
ème

 siècle 

Unification du modèle médical : les médecins peuvent exercer sur l’ensemble du territoire 

Exercice hospitalier : formation des médecins au sein de l’hôpital avec l’internat 

Elimination des concurrents : notamment des officiers de santé 

Le prestige précède l’efficacité : ce n’est pas l’efficacité thérapeutique qui produit le prestige social 

Acquisition d’un pouvoir médical important : avec les maladies chroniques, perte d’une partie du pouvoir du 

médecin avec l’avènement de professions paramédicales 

 

 

 

• Définition du professionnel 

 

Selon T. Parsons (année 50)  

- L’universalisme : le médecin est garant d’un savoir universel 

- Spécificité fonctionnelle : le médecin doit agir uniquement en regard de la maladie, il doit instaurer une 

relation de confiance 

- La neutralité affective : permet l’objectivité 

- Le service de l’intérêt général : le médecin doit agir au profit des patients, pas de publicité 

 

Selon Freidson (années 70) 

- L'autonomie et le monopole dans le travail médical 

- Ce ne sont pas tant la durée ou la qualité de la formation qui caractérise la profession mais le 

contrôle exercé par la profession 

- Le médecin n'est pas le simple régulateur de la maladie, il est le créateur social de la maladie, il l’a fait 

exister grâce a son autonomie. 

 


